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   « Les drogues sont un défi à l’esprit »
Jim Morrison (1943-1971)
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   6 
Cerveau, drogues et dépendances
J
e suis tombé dans le monde des drogues un peu par hasard. J’imagine que cette première 
phrase du livre en fera sourire quelques-uns mais cela reste néanmoins vrai. Depuis le 
début de mes études de biologie, tout ce qui avait trait au cerveau me fascinait. Les capa-
cités fabuleuses enfouies dans ce système complexe et la quête du graal probablement utopiste 
de trouver le lien parfait entre le corps et l’esprit me paraissait valoir la peine de s’y pencher 
un moment, voire bien plus longtemps… Mais c’est un concours de circonstances qui m’a 
attiré dans l’univers des dépendances. Rien de bien épique, le classique choix universitaire d’un 
laboratoire pour faire un stage de Master, la rencontre avec un directeur de recherche atypique 
et passionnant m’ont fait choisir ce chemin plutôt qu’un autre… et passer quelques années à 
le débroussailler avec mes modestes moyens !
L’idée de ce livre est venue pendant la rédaction de ma thèse, exercice ô ! combien fasti-
dieux et peu rentable quant au temps passé rapporté au nombre restreint de personnes lisant 
le manuscrit et, encore plus rare, le comprenant. J’avais osé aborder l’histoire des drogues au 
début de ce document, ce qui m’avait valu une réflexion d’un des membres du jury le jour de 
ma soutenance me disant : 
« c’est un gentil cadeau de noël – nous étions en juin – mais ce n’est pas de 
la science ». 
Pourtant je trouvais nécessaire de ne pas faire passer des connaissances sur le sujet 
qu’aux seuls initiés, mais d’atteindre aussi le « reste du monde ». En tant que professeur agrégé 
de Sciences de la Vie et de la Terre, j’allais donc – et je continue de le faire aujourd’hui – parler 
des drogues et de leur action sur notre système nerveux dans les écoles, collèges et lycées…
Ce livre est construit à partir de diverses conférences faites à des publics variés, jeunes et 
adultes, spécialistes ou non. Il a donc plusieurs niveaux de lecture et aidera – je l’espère – les 
personnes désireuses d’en savoir plus, qu’ils soient étudiants ou simples néophytes, à mieux 
comprendre les drogues, leurs modes d’action et les dépendances qui en découlent. La struc-
ture adoptée vise à faire entrer le lecteur progressivement dans ce monde en racontant des 
histoires, puis en donnant les grandes clefs du fonctionnement de notre cerveau, avant de 
développer l’impact des substances elles-mêmes sur le corps et leurs effets à long terme. Les 
mécanismes d’action communs aux diverses drogues, les spécificités des différents produits et 
les nouvelles voies de recherche y sont ainsi décortiqués, autant que possible.
Parallèlement aux modifications des consommations et à l’arrivée de nouvelles drogues, 
les connaissances scientifiques ont beaucoup avancé sur le sujet ces 15 dernières années, 
notamment grâce à l’évolution des techniques – comme la mise au point et l’utilisation des 
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   Avant-propos
7
animaux génétiquement modifiés. Ainsi de nombreuses pistes thérapeutiques voient le jour 
dans les laboratoires en fonction des découvertes sur les mécanismes d’action des drogues 
dans notre cerveau. Ces résultats ne sont malheureusement pas assez accessibles au grand 
public et demeurent généralement sous forme d’articles scientifiques de haut niveau ou de 
livres encyclopédiques pour spécialistes… À l’inverse la plupart des écrits sur les drogues, très 
simplifiés, ne font qu’effleurer les effets cérébraux des drogues ou ne donnent pas de bases sur 
le fonctionnement cérébral et sa place dans l’organisme…
Comme je le dis au début de chaque conférence, je ne suis ni policier, ni juge, ni médecin, 
ni psychologue. L’aspect légal tout comme les traitements médicamenteux et les thérapies 
psychologiques ne sont donc ici qu’évoqués, mais de nombreux ouvrages écrits par des spécia-
listes sont déjà disponibles dans les bibliothèques et les librairies. La vision neurobiologique 
du problème, peu décrite jusqu’à maintenant, est donc un parti pris de l’ouvrage. C’est en 
fait le seul possible pour un scientifique tel que je le suis, pour ne parler que des choses que 
je maîtrise le mieux, à défaut de connaître leur intime vérité. Ainsi de nouvelles découvertes 
sont faites tous les jours et de nombreux concepts illustrés dans les pages qui suivent seront 
certainement remis en question dans les années ou les décennies à venir. Qu’à cela ne tienne, 
il faut vivre dans l’instant. Le « Carpe diem » d’Horace s’impose donc tout en respectant une 
certaine modération épicurienne, surtout lorsque l’on aborde le monde des drogues…
Je tiens à remercier certaines des personnes qui ont rendu ce livre possible. Outre mes pro-
ches qui sont là pour me soutenir quel que soit le projet entrepris, il me faut tirer mon chapeau 
à deux personnages de la science actuelle en générale et du monde de la neuropharmacologie 
en particulier. Le premier, le professeur Jacques Glowinski, m’a accueilli dans son laboratoire 
et fait partager sa connaissance encyclopédique et sa rigueur scientifique, bien souvent pendant 
des discussions très animées. Le second, le docteur Jean-Pol Tassin, a dirigé mon travail et éla-
boré des théories avec moi. Il m’a laissé la latitude de démontrer mes hypothèses. Son caractère 
inventif et passionné m’a permis de m’épanouir dans ce monde sombre et souvent rébarbatif 
qu’est la recherche fondamentale. Sur la forme, j’ai bénéficié des relectures attentives de deux 
professeurs agrégés de Sciences de la Vie et de la Terre, l’un, Grégoire Daoust, officiant en 
secondaire et l’autre, Olivier Prou, en classes préparatoires. En plus d’avoir la chance de les 
compter parmi mes meilleurs amis, je respecte au plus haut point leurs qualités scientifiques 
et pédagogiques et leur dis merci pour le temps consacré à cet ouvrage…
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   CHAPITRE 1
Un monde 
de drogues
Il fut un temps où les questions 
de dépendance, de toxicomanie et de dopage 
ne se posaient pas. La notion même de 
« drogues » était alors inconnue et l’Homme 
vivait en « harmonie » avec 
la nature. Ce temps est désormais révolu 
car l’évolution des connaissances 
et des techniques façonne les idées 
sur les conduites à risques de notre espèce. 
Mais pour comprendre l’origine 
de ces comportements, il est nécessaire 
de remonter à leurs sources, qui se perdent 
dans la mémoire des peuples... L’usage 
des plantes comme produits stimulants est 
en effet aussi vieille que l’humanité.
Un champ de pavot.
9
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   10 
Cerveau, drogues et dépendances
• En Afrique.
Dans le berceau de l’espèce humaine, l’Afrique, l’organisation originelle des 
hommes en tribus peuplant les diverses régions entraînait une consommation très régle-
mentée des stimulants naturels. La préparation des infusions et autres décoctions était 
souvent le seul fait du sorcier de la tribu. Parmi ces substances, la noix de cola fait figure 
de première « drogue » connue. Un mythe africain raconte même que cette noix était 
prisée par Dieu lui-même : « 
Dieu, vaquant à ses affaires, dut un jour poser la noix de cola 
qu’il mâchait. Un homme s’en 
empara et, malgré les remon-
trances de sa femme, se mit à 
la mastiquer vigoureusement. 
Mais Dieu revint reprendre 
son bien. Le chapardeur tenta 
d’avaler sa chique mais Dieu le 
saisit à la gorge et le fit recra-
cher. La marque indélébile de la 
main de Dieu est restée : c’est la 
pomme d’Adam.
». En fait, cette 
noix, utilisée par la suite dans 
la recette initiale de la boisson 
américaine la plus populaire de 
nos jours, a des effets stimu-
lants qui sont le fait de sa très 
forte teneur en caféine. De 
nombreux autres stimulants 
sont historiquement consom-
més par les peuplades africai-
nes. Outre le café lui-même, 
les racines d’Iboga, un arbuste 
dont l’écorce contient des 
alcaloïdes, donnent à faibles 
doses au masticateur des effets 
tonifiants et à plus forte dose 
entraînent des sortes de tran-
ses quasi épileptiques. C’est 
aussi le cas du khat (ou qat), 
autre petit arbuste dont on 
rumine activement les feuilles 
coriaces et qui provoque des 
effets stimulants très efficaces.
1
Un usage ancestral : Afrique et Amériques
Il est irréalisable de dresser une liste exhaustive des histoires liées aux drogues dans les 
siècles passés. Certaines sont fondées sur des faits avérés, d’autres se trouvent à la croisée 
des chemins entre mythes et réalité.
Origine des principales « drogues ». 
L’Homme tire profit de la flore pour 
se soigner. Les savoirs liés à ces bénéfices thérapeutiques se sont transmis 
oralement bien avant l’invention de l’écriture. La flore offre aussi à l’Homme 
deux utilisations moins nécessaires quant à sa survie : pour développer ses 
performances physiques et psychiques ou pour en retirer des sensations 
(plaisir, hallucinations). La consommation de plantes pour ces différents 
usages remonte aux débuts de l’humanité.
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   1. Un monde de drogues
11
• En Amériques. 
S’il fallait aujourd’hui associer une « drogue » au continent américain, 
ce serait sans aucun doute la coca ou cocaïne. La consommation de ces feuilles issues du 
cocaïer, un petit arbre des reliefs andins, était déjà au centre de luttes de pouvoir entre 
les populations précolombiennes. Cependant un autre acteur, le peyotl, voit lui-aussi son 
histoire s’entremêler depuis la nuit des temps aux différentes civilisations ayant occupé 
ce que l’on a appelé depuis le Nouveau Monde. Le peyotl est un petit cactus dont l’ap-
parence ne laisse pas penser qu’il renferme de telles potentialités pour l’Homme. Les 
légendes le disent d’origine divine et il serait apparu comme un don céleste pour pallier le 
manque d’eau d’une tribu, les huichols, essayant de fuir le joug sanguinaire et despotique 
des indiens guachichiles. Obligés à une traversée du désert par leurs oppresseurs et leurs 
réserves d’eau détruites, ils ne durent ainsi leur salut qu’à la transformation magique des 
restes de leurs réserves en de petites plantes qui les escortèrent partout par la suite. De 
ce sauvetage naquit une nouvelle religion plus humaine, sans sacrifices humains et des 
pratiques très strictes quant au pèlerinage nécessaire à la cueillette de la plante divine. Ces 
mêmes légendes associent le peyotl avec le daim, l’animal vu par ces peuplades comme 
l’ancêtre de toute la faune. Les effets hallucinogènes de cette espèce d’Amérique centrale 
ont été depuis reliés à un alcaloïde particulier : la mescaline.
Le Coca-Cola, un stimulant mariage de deux 
continents. 
La boisson gazeuse créée par John 
Pemberton à la fin du 
XIX
e
siècle tire son nom de ses 
deux premiers composants historiques : la feuille 
de coca américaine, contenant de la cocaïne, et la 
noix de cola africaine, à forte teneur en caféine. Le 
mariage de ces deux stimulants physiologiques, 
initialement vendu comme remède miracle, sera 
modifié par la suite pour éliminer la cocaïne de sa 
composition et les taux de caféines seront réduits.
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   • En Asie.
Sur le continent asiatique, la palme de la plante consommée depuis le plus 
longtemps revient sans conteste à l’éphédra qui était connu des hommes plusieurs mil-
lénaires avant notre ère. Son principe actif, l’éphédrine, diminue la sensation de fatigue 
et est toujours présent dans les pharmacopées.
L’Asie est également le berceau de l’opium. Son utilisation a débuté au moins sept siè-
cles avant J.-C., comme l’atteste la mention faite du pavot – la plante mère de l’opium – sur 
la tablette sumérienne de Nippur. La représentation de cette plante, en écriture cunéiforme 
se matérialise par deux idéogrammes associés, celui de la plante et celui du bonheur !
Les premiers témoignages de l’opium ne se trouvent donc pas en Chine, mais un peu 
plus près de chez nous. De nombreuses civilisations orientales et moyen-orientales se sont 
par la suite penchées sur les vertus du pavot et de ses dérivés et des indications écrites sur 
papyrus témoignent de l’intérêt des Grecs pour ce type de substances. Étymologiquement, la 
morphine tirée du 
Papaver somniferum
vient du dieu Morphée qui veille sur nos nuits. Une 
légende l’imaginait même agiter cette plante au-dessus des hommes pendant leur sommeil 
pour les peupler d’agréables rêves les éloignant pour un temps de la cruauté du monde.
L’opium a été très utilisé pendant l’Antiquité pour ses vertus curatives, à la fois sédati-
ves et antidouleur, mais sa puissance et sa toxicité potentielles l’ont dès lors mis au centre 
d’un débat. Il revint au médecin grec Galien la diffusion à Rome de cet ingrédient dans 
la thériaque, remède qui soulageait les migraines de l’empereur Marc Aurèle. L’Occident 
a continué depuis lors à user de l’opium comme d’un médicament. Son usage comme 
drogue s’est généralisé en Extrême-Orient à partir du X
e
siècle où il fut répandu jusqu’en 
Chine par les Arabes.
• En Europe.
Celui que l’on appelle le Vieux Continent n’était historiquement pas aussi 
riche en plantes aux vertus stimulantes ou autres. Les seules ressources dans lesquelles 
les hommes ont pu initialement puiser étaient l’amanite tue-mouche, la mandragore, la 
noix vomique ou encore l’alcool sous diverses formes. Si les différents procédés de dis-
tillation sont arrivés tardivement aux cours des âges, les fermentations ont été utilisées 
très tôt pour la synthèse de boissons et notamment de bières et de vins. L’histoire place 
les origines de la vigne et de son dérivé au niveau du Caucase quelque six milles années 
avant notre ère. Par la suite, cette plante sera introduite dans tout le bassin méditer-
ranéen et s’arrogera une place de choix dans les traditions des différentes civilisations. 
D’Osiris chez les Égyptiens à Dionysos chez les Grecs et Bacchus chez les Romains, le 
vin devient un véritable objet de culte. Il marque même de son sceau le christianisme : la 
vigne apparaît dans la Bible après le Déluge et Jésus change l’eau en vin lors des noces 
de Cana, puis le vin en son sang lors de la Cène.
L’évolution des moyens de transport et les colonisations en découlant vont modifier 
les habitudes humaines et généraliser certaines consommations de par le monde. En 
raison de son rôle central dans ces phénomènes, l’Europe va ainsi importer toutes les 
plantes auxquelles elle n’avait pas accès…
12 
Cerveau, drogues et dépendances
2
Un usage ancestral : Asie, Océanie et Europe
Si l’usage de la coca trouve son origine sur le continent américain, celui de la cola ou du 
khat en Afrique, l’histoire de l’opium est attachée à l’Asie et celle de l’alcool a marqué la 
veille Europe.
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   1. Un monde de drogues
13
Le haschich, produit à partir du chanvre (ou can-
nabis), aurait donné son nom aux « assassins ». 
Aux alentours du 
XII
e
siècle, les membres de la 
secte ismaélienne étaient entraînés pour mener 
des raids meurtriers sans égard pour leur vie. On 
raconte que ces kamikazes étaient drogués au 
haschich avant d’être transportés dans un jardin 
d’Eden factice pour quelques heures puis qu’on les 
droguait à nouveau avant de les ramener à leur 
quotidien. Au réveil, les souvenirs fabuleux les 
habitant leur étaient désignés comme le Paradis 
lui-même et on leur certifiait qu’ils atteindraient 
à nouveau ce lieu s’ils mouraient pendant leur 
mission… La référence la plus ancienne connue 
au cannabis date toutefois de 2700 av. J.-C. en 
Chine : elle concerne ses usages médicaux.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Le chef des assassins et le haschich...
Le kava, une boisson traditionnelle en Océa-
nie, préparée à partir des racines de kava-kava. 
Les guerriers aux puissantes mâchoires les masti-
quaient vigoureusement avant de les faire bouillir 
en y ajoutant beaucoup de leur salive. Une fois la 
boisson prête, la quantité accordée à chacun 
dépendait de sa place dans la tribu. 
Les effets vont de l’ivresse à l’augmentation de 
l’acuité de certains sens (vue, audition). Ce breu-
vage entraîne aussi une augmentation de l’agres-
sivité, ce qui lui a valu un rôle important dans la 
préparation des guerriers avant les combats. Cette 
boisson est toujours préparée actuellement.
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   En parvenant à traverser l’Atlantique à la fin du 
XV
e
siècle, Christophe Colomb initie la 
période coloniale du continent américain. Les conquistadors observent les coutumes des 
indigènes, et rapportent dans leurs bagages des variétés de plantes inconnues en Europe 
qui connaitront des destins variés.
La vision de tribus soufflant de la fumée par les narines impressionna beaucoup les 
explorateurs. Ils fumaient en fait des feuilles séchées et roulées, l’équivalent des cigares 
actuels. Les premiers échantillons envoyés à Philippe II, roi d’Espagne, venaient de l’île 
14 
Cerveau, drogues et dépendances
L’origine de l’apparition des fumeries d’opium en 
Chine 
reste débattue. Mais les conséquences de son 
usage furent dramatiques. D’abord importée par les Portu-
gais via Goa, puis par les Anglais et la compagnie des 
Indes, la coutume se propagea comme la peste. En dépit 
des interdictions émises par les dirigeants de la Chine 
impériale, les Occidentaux usèrent de la contrebande 
pour approvisionner un marché « en plein boom ». Les 
répliques consistèrent à arraisonner des bateaux portant 
pavillon britannique, à détruire des marchandises... Les 
« guerres d’opium » perdurèrent pendant tout le 
XIX
e
siècle 
jusqu’à la défaite asiatique. La Chine devint au début du 
XX
e
siècle le premier producteur d’opium et les ravages 
provoqués par cette plante continuèrent.
3
La mondialisation des substances
Il devint progressivement plus facile de se déplacer à la surface de la planète… Les drogues 
partirent donc d’un point à l’autre du globe, à dos d’homme ou d’animal, dans les cales ou 
en soute…
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   1. Un monde de drogues
15
de Tobago (dans les Caraïbes) et le nom de tabac en dérive. Celui-ci était alors déjà 
consommé dans toute l’Amérique en calumets, chiques et sous forme de décoctions 
diverses. En moins d’un siècle, le tabac fit le tour de l’Europe, la pipe apparut en Angle-
terre, puis sur le continent, et le succès qu’il connut fut en partie dû à ses propriétés 
antimigraineuses. En France, l’ecclésiastique André Thevet le cultiva le premier, mais 
c’est le diplomate Jean Nicot qui le rendit célèbre à la fin du 
XVI
e
siècle.
La découverte de la coca par les Européens fut non moins spectaculaire. Selon le 
récit qu’en fit un conquistador hispanique au 
XVI
e
siècle, « 
Un indien a effectué pour moi, 
pendant 5 jours et 5 nuits, des travaux d’excavation extrêmement pénibles sans absorber, pen-
dant ce temps, le moindre aliment ni s’accorder, chaque nuit, plus de 2 heures de sommeil. Mais 
toutes les trois heures, il mâchait environ une demi-once de feuilles de coca qu’il conservait 
entre temps dans la bouche 
». La vision négative qu’en eurent les Espagnols retarda de 
300 ans l’arrivée de la coca sur le 
sol européen et sa première uti-
lisation médicale au 
XVIII
e
siècle 
(le fameux vin Mariani, remède 
miracle et stimulant…).
Le 
XX
e
siècle fut celui des 
progrès technologiques. Ce fut 
aussi le siècle de tous les extrê-
mes dans tous les domaines, 
dans celui des drogues comme 
ailleurs. Pour preuve, la mon-
tée en puissance des États-Unis 
d’Amérique s’accompagna de 
tous les abus au regard des subs-
tances à risque. En 1919, la pro-
hibition fut établie par le 
XVIII
e
amendement de la constitution. 
Pendant 15 ans, pas une goutte 
d’alcool ne fut autorisée dans le 
pays. En réponse, la mafia orga-
nisa l’approvisionnement clan-
destin de bars, les 
speakeasies
, 
et de certains personnages émi-
nents. Al Capone, originaire de 
Brooklyn, régna ainsi pendant des années sur Chicago et peu nombreux furent ceux qui 
se dressèrent sur son chemin. La prohibition prit fin en 1933.
Parti des États-Unis, le mouvement hippie des années 60 fut à l’inverse une période de 
grande liberté. La consommation de chanvre et de ses dérivés explosa et la découverte de 
nouvelles substances s’accéléra, les autorités étant beaucoup plus laxistes que par le passé. 
Un nouveau produit, le LSD – acide lysergique diéthylamide –, resté légal en France jusque 
en 1970, fait « planer » toute une génération grâce à ses propriétés hallucinogènes.
De nombreuses autres drogues voient le jour pendant ce siècle, dont les plus connues 
sont l’héroïne visant initialement à soigner la morphinomanie, et les amphétamines, des 
excitants utilisés pendant la Seconde Guerre mondiale pour améliorer le résistance des 
soldats.
Plaquette de LSD. 
Le 16 avril 1943, le chercheur suisse Albert 
Hofmann abandonne son travail car il délire et a des visions colorées. 
Croyant au début à une intoxication, il s’auto-administre finalement 3 
jours plus tard le composé sur lequel il travaillait ce jour-là à très faible 
dose pour savoir si celui-ci était responsable de ses maux. Il fait ainsi un 
voyage très troublant dans le monde hallucinogène de ce qui deviendra, 
pour le grand public, le LSD.
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   Plusieurs scientifiques ont tenté de classer les plantes et leurs dérivés suivant leurs effets 
sur l’Homme. On peut citer notamment la classification de Lewin au milieu des années 
1930. Plus récemment, le psychiatre Pierre Denicker, sous l’égide de son confrère Jean 
Delay, les répartit en les séparant en trois grandes classes : les sédatifs, les excitants et les 
perturbateurs du psychisme.
Sédatifs :
Ils regroupent les hypnotiques (barbituriques ou non), les neuroleptiques 
(parmi lesquels les phénothiaziniques, les réserpiniques entre autres), les tranquillisants 
mineurs et sédatifs classiques, et les antiépileptiques.
Excitants :
On y trouve les stimulants de la vigilance dont les amphétamines et autres 
amines, les antidépresseurs comme les IMAO (Inhibiteurs des monoamines oxydases) et 
les autres excitants de la caféine au tabac en passant par le bétel, le khat, la noix de cola.
Perturbateurs du psychisme :
Ceux-là comprennent les hallucinogènes (peyotl et 
mescaline, chanvre et dérivés, amanites…), les délirogènes, les stupéfiants –
autrement 
dit
l’opium dans tous ses états et la cocaïne, l’alcool et sa famille au sens large (éther, 
chloroforme, benzène…).
D’autres substances ont été découvertes voire synthétisées depuis lors, mais toutes 
peuvent être classées à l’intérieur de ces grandes catégories établies grâce à la naissance 
et aux progrès d’une discipline : la psychopharmacologie. C’est le cas des amphétamines, 
regroupées avec la cocaïne sous le terme de psychostimulants car ils activent « le corps et 
l’esprit » de l’individu de manière comparable en première approximation… Toutes les 
drogues sont des substances psychoactives (qui agissent sur le cerveau), appelées encore 
16 
Cerveau, drogues et dépendances
4
Différents types de drogues
La plupart des drogues sont aujourd’hui interdites à la consommation. Mais toutes ne sont 
pas illicites, certaines étant même prescrites à des fins curatives. Ils convient donc de les 
classer en fonction de leurs effets mais aussi de leur statut légal…
Classification des drogues selon leurs effets par 
Lewin. 
Dans les années 1930, Louis Lewin, un phar-
macologue allemand, donne une première classifica-
tion des drogues suivant l’effet dominant observé.
Classification des drogues selon leurs effets par Yves 
Pelicier et Jean Thuillier. 
En 1991, ce médecin et ce psychia-
tre reprennent la classification selon Delay et Deniker (voir 
ci-dessus) pour la moderniser.
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   1. Un monde de drogues
17
psychotropes (qui modifient le fonctionnement cérébral). Certaines sont des stimulants 
(elles activent les réponses comportementales de l’individu, sa consommation d’énergie, 
son éveil…) quand d’autres ont des effets sédatifs (barbituriques par exemples) ou hal-
lucinogènes (psychobiline…).
La notion de drogues est dans notre société intimement liée au code pénal. Alors 
qu’historiquement cette notion se référait à une préparation d’apothicaire, le terme de 
drogues se rapporte maintenant très généralement dans le langage courant aux substances 
interdites. Cependant, parmi toutes les drogues 
listées précédemment, nombre d’entre elles ne 
sont pas hors la loi, même si toutes disposent 
d’un cadre légal.
Substances illicites :
en France, en accord avec 
les conventions internationales, certaines substan-
ces sont illicites. Leur production, leur vente, leur 
détention et bien sûr leur usage sont interdits par 
le code pénal. C’est le cas notamment de l’héroïne, 
de la cocaïne, du cannabis et de l’ecstasy.
Substances prescrites :
de nombreux produits 
sont autorisés, mais doivent être prescrits par des 
professionnels de la santé. Leurs effets psychoac-
tifs sont connus et aident au traitement de diverses 
pathologies comme les troubles du sommeil, l’an-
xiété, la dépression entre autres. Un contrôle strict 
de la production et de la vente est réalisé. C’est le 
cas de la morphine et de certains dérivés, des ben-
zodiazépines… Cependant, il existe des détourne-
ments notamment avec la morphine et ses dérivés.
Substances autorisées :
on pense tout de suite 
aux deux drogues les plus répandues et mortelles 
de notre société, l’alcool et le tabac. Ces produits 
sont licites et leur vente autant que leur consommation sont libres. Cependant leur pro-
duction et leur usage sont de plus en plus réglementés.
De la même manière, le concept de drogues douces et de drogues dures ne pré-
sente pas une réalité scientifique sous-jacente évidente. Cette distinction a été créée 
pour séparer les substances suivant les risques liés à leur prise et les dépendances qu’elles 
engendrent. Mais le point commun à toutes ces substances est l’abus, c’est-à-dire la perte 
de contrôle sur la consommation. Les risques et autres dépendances sont bien entendus 
conditionnés par la quantité utilisée et la fréquence des prises !
Cette loi de 1991 visant à diminuer le tabagisme 
et l’alcoolisme dans la population française 
entraîne deux bouleversements fondamentaux. 
Le premier est l’interdiction de fumer dans les 
lieux publics sauf dans des zones délimitées à cet 
effet, mais qui n’existent plus depuis le 1
er
janvier 
2008. Le second réglemente sévèrement le mar-
keting autour de l’alcool en limitant ainsi l’incita-
tion à la consommation à destination des jeunes 
notamment. La vente d’alcool, autorisée jusqu’à 
récemment aux plus de 16 ans, est maintenant 
interdite à tous les mineurs de moins de 18 ans.
LE SAVIEZ-VOUS ?
La loi Evin en France
Drogues licites et drogues illicites... 
Vision 
simplifiée des drogues licites et illicites. La consom-
mation du cannabis est, par ordre décroissant, plus 
importante que celle des psychostimulants, des 
opiacés et des hallucinogènes. Les drogues licites 
seraient de loin en tête si on les comparait aux subs-
tances proscrites.
LSD
Champignons
Morphine
Héroïne
Amphétamines
Cocaïne
Ecstasy
DROGUES LICITES
DROGUES ILLICITES
Tabac
Hallucinogènes
Opiacés
Alcool
Cannabis
Psychostimulants
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